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1.
— Au fond, que savons-nous de ce comte ?
Eva se tourna tour à tour vers Britt, sa sœur aînée, et Leila, la benjamine des trois qui la regardait en silence, les joues roses de confusion.
— Allez ! Remuez-vous un peu ! reprit-elle en se levant. J’ai besoin de réponses. Toi, Britt, maintenant que tu es mariée avec le cheikh Sharif, l’un des directeurs du consortium, je comprends que tu ne veuilles pas te compromettre en donnant ton avis. Mais toi, Leila ?
Elle foudroya sa sœur du regard.
— Tu devrais avoir honte, poursuivit Eva. Tu ne vois pas que, si nous les laissons faire, ces gens vont bousiller l’environnement ? Et ne me dis pas que j’exagère, s’il te plaît. Parce que c’est vraiment ce qui va se passer si nous ne mettons pas le holà.
A présent, Leila avait les pommettes franchement écarlates, mais elle resta silencieuse.
— Il est hors de question que je les regarde faire sans rien dire, continua Eva en redressant le menton.
Au moment où Britt allait s’interposer, elle leva la main pour l’arrêter.
— Non ! Je sais ce que tu vas dire, alors laisse-moi continuer, s’il te plaît. Ce n’est pas parce que notre compagnie nous a été volée par trois types sans scrupules…
— Ça suffit ! l’interrompit Leila avec une vigueur inhabituelle. Aurais-tu oublié que Britt est mariée avec Sharif ?
Leur aînée se contenta de hausser les épaules.
— Vous êtes absolument nulles, toutes les deux ! explosa Eva en voyant ses sœurs boire tranquillement leur café.
Elle s’empara du journal posé sur la table et parcourut l’article relatant l’histoire récente de la mine de Skavanga, fondée par leur arrière-grand-père et récemment rachetée par un trinôme d’hommes d’affaires. Dont Roman Quisvada, devenu son ennemi juré dès leur première rencontre, le jour du mariage de Britt, lorsque son arrogance, son charisme et sa somptueuse beauté virile l’avaient réduite au silence. Or Eva détestait tomber sur plus fort qu’elle…
— Le comte Roman Quisvada ! s’esclaffa-t-elle avec dédain. Quel nom ridicule !
— Roman est italien, répliqua posément Britt. Et son titre de noblesse est authentique. Il…
— Lui, comte ? Mon œil ! coupa-t-elle. Il pourra plutôt compter les grévistes et contestataires que je vais rassembler devant la mine. Ça l’occupera.
— D’après ce que je sais, il a beaucoup de caractère, laissa tomber son aînée en regardant Leila.
— Lorsque je l’ai fichu à la porte le jour de ton mariage, quand nous t’aidions à t’habiller, il n’avait pas l’air si redoutable, que je sache !
— En tout cas, tu peux cesser de caresser l’idée de le revoir, affirma Leila. Parce que tu l’as fichu dehors, comme tu dis, avec un tel manque de savoir-vivre qu’il ne doit pas mourir d’envie de te croiser de nouveau.
— Sur le moment, nous avons cru remarquer qu’il te faisait une impression très vive, non ? ajouta Britt. Mais, si ce n’est pas le cas, à quoi bon parler de lui ?
Eva éclata d’un rire hautain.
— Je ne supporte pas d’être bousculée, c’est tout.
— Nous avons besoin de l’argent, du consortium, sœurette, insista Britt sans se départir de son calme. Par conséquent, nous ne pouvons pas nous passer de Roman, ni nous permettre de le contrarier. Sans les fonds colossaux que Sharif, Raffa et lui ont investis, la mine aurait fait faillite et, à l’heure qu’il est, des centaines de personnes seraient au chômage. C’est ça que tu veux ?
— Bien sûr que non ! protesta Eva. Mais il y a forcément une autre façon de procéder : plus lente, plus prudente. J’ai cherché à le voir pour lui parler de mes inquiétudes à propos du rythme excessif des forages et il n’a jamais accepté de me recevoir !
— Pour lui parler ou pour imposer ta loi ? demanda Britt.
— Il faut bien que quelqu’un lui dise la vérité en face, riposta-t-elle. En plus, je parle italien : il n’a aucune raison de me refuser un rendez-vous.
— Je crois que Roman parle six langues, dit sa grande sœur.
— Et alors ? Bon, puisque vous refusez de prendre position, je sais ce qu’il me reste à faire.
— Bien sûr…, murmura Britt, ironique.
— Quelqu’un reveut du café ? intervint Leila.
Comme toujours, leur cadette jouait son rôle de conciliatrice. Mais Eva n’en avait pas encore terminé :
— Regardez ça, dit-elle en posant à plat le journal sur la table.
Une photo de Roman Quisvada s’étalait en première page, surmontée d’un gros titre en caractères gras :
« SKAVANGA SAUVÉE IN EXTREMIS PAR LE COMTE ITALIEN ».

— On dirait qu’il nous a évité la catastrophe à lui tout seul ! laissa-t-elle tomber avec mépris.
— C’est en effet ce qu’il a fait, répliqua Britt. Avec Sharif et Raffa, il a sauvé Skavanga. Et si tu ne le comprends pas…
— L’imbécile qui a rédigé cet article ne te mentionne même pas, l’interrompit Eva. Alors que tu es supposée diriger la compagnie.
— Mais c’est bien le cas : je la dirige. Et, si la journaliste parle surtout de Roman, c’est uniquement parce qu’il est venu sur place, pour voir où en étaient les…
— Et il n’avait pas le temps de me voir ?
— Il était très occupé. Notamment avec moi, répondit Britt.
— Oui, appuya Leila. Et il n’avait pas de temps à perdre.
— Merci, fit Eva d’un ton vif. Parce que, avec moi, il aurait forcément perdu son temps, évidemment !
Elle baissa un instant les yeux sur la photo de l’Italien.
— Et cette journaliste à la noix ne parle pas une seule fois de nous. Elle se concentre uniquement sur l’arrogant comte Roman Quisvada.
— Peut-être parce qu’elle l’a rencontré, avança Leila.
— Et a couché avec lui, rétorqua Eva. De toute façon, je m’en fiche. Pour un type pareil, les femmes se valent toutes !
Britt murmura quelque chose qu’elle ne comprit pas.
— Pardon ?
— Je n’ai rien dit, fit sa sœur en haussant les sourcils d’un air faussement innocent.
Leila affichait elle aussi un air candide. Comme d’habitude, ses sœurs se liguaient contre elle…
— Ce type est dangereux, croyez-moi, reprit-elle en repoussant le journal.
— Leila et moi sommes capables de nous faire notre propre opinion.
— Ce gel sur les cheveux, ces fringues de…
— Non, il ne met pas de gel, l’interrompit fermement Britt. Je l’aurais remarqué. Et, étant donné que Sharif a une confiance aveugle en lui, je lui accorde la mienne sans hésitation.
— Eh bien, moi, je suis impatiente de me retrouver face à ce comte de pacotille !
— Il semble clair qu’il partage ton impatience, railla Britt.
Puis elle plissa les yeux et poursuivit :
— Mais avant que tu n’ailles… t’expliquer avec Roman, permets-moi de te rappeler que, sans son argent et celui de ses deux partenaires, notre compagnie et la ville…
— Je n’ai rien oublié ! la coupa Eva. Mais je n’arrive pas à comprendre pourquoi il n’est pas resté plus longtemps pour surveiller le processus. Oh si, j’oubliais quelque chose, tu as raison : sa seigneurie préfère se prélasser sur son île privée…
— Roman est parti là-bas pour assister au mariage de son cousin, précisa Britt.
— Je ne vois pas en quoi cela l’empêchait de me voir avant de partir ! S’il s’était expliqué clairement, j’aurais pu comprendre ce qui se passe à la mine.
— Peut-être que tu l’aurais compris si tu avais regardé autour de toi au lieu de t’agiter, répliqua sa sœur d’une voix douce. Je sais que tu es sincèrement inquiète, Eva, que tu redoutes les conséquences des forages sur l’environnement, mais tu ne pouvais quand même pas espérer que Roman laisse tout tomber pour te rencontrer ! C’est un homme très occupé, je t’assure. Et des sommes colossales sont en jeu. En outre, il…
— Oui, je sais, l’interrompit-elle en secouant la tête. On en revient toujours à l’argent.
— C’est inévitable, malheureusement. Nous ne pouvons pas envisager de voir les employés perdre leur travail.
— Je le sais parfaitement, Britt ! Mais je me soucie également de la Terre. Je dois en parler avec ce maudit Italien !
— Rien ne t’empêche de persévérer, déclara son aînée. On ne sait jamais, tu pourrais même t’entendre avec lui quand tu le reverras…
— Ça m’étonnerait !
— Tu n’en sais rien, fit remarquer Leila.
Britt se leva et lui posa sa main sur l’épaule.
— Ne fais pas un drame de tout et de rien, dit celle-ci en l’attirant dans ses bras. Personne ne peut sauver le monde tout seul. Pas même toi.
— Peut-être, mais je peux essayer. Alors je ne vais pas m’en priver, murmura-t-elle en appuyant son visage contre l’épaule de sa grande sœur.
— Que comptes-tu faire ? On peut en parler d’abord ?
Eva se dégagea et recula d’un pas.
— Non, je ne crois pas. Je vais aller préparer mon sac, ajouta-t-elle avec fermeté.
*  *  *
Roman ne prenait jamais le risque de perdre le contrôle. Aussi ne buvait-il pas. Il avait donc profité du moment où l’on servait le champagne pour s’éclipser, juste après la cérémonie officielle. De toute façon, tout le monde irait bientôt se préparer pour la grande réception du soir.
Sur le sentier longeant la falaise, il s’arrêta au même endroit que d’habitude. C’était là que, le jour de son quatorzième anniversaire, il avait songé à jeter à la mer la chaîne en or qu’il portait au cou. Ensuite, dans toute la bouillonnante ardeur de sa jeunesse, il aurait peut-être suivi le même chemin… Dieu merci, sa force de caractère l’avait sauvé et lui avait permis de résister à l’impulsion de sauter dans le vide qui l’avait un instant traversé.
La chaleur avait encore augmenté, songea-t-il en ôtant sa veste. Après avoir déboutonné son col de chemise, il posa la main sur la chaîne en or. Sa mère adoptive la lui avait donnée pour son anniversaire ; ce même jour où elle lui avait expliqué d’une voix mal assurée que sa vraie mère était morte et qu’avant de mourir elle avait légué cet unique trésor à son fils.
Pour la première fois, il avait entendu parler d’une vraie mère. Qu’était la femme assise en face de lui, alors ?… Roman se souvenait encore du choc ressenti, de la souffrance atroce. Découvrir que son père n’était pas son père et que la femme qu’il adorait n’était pas sa mère avait changé sa vie. Son père adoptif avait été furieux d’apprendre que Roman connaissait la vérité sur sa naissance, mais le mal était fait. Lorsqu’il avait exprimé sa crainte de le voir s’effondrer, sa mère adoptive s’était insurgée, certaine de la force de caractère de Roman : pour elle, il était son fils autant que celui de sa mère naturelle, et elle le connaissait bien.
Durant un long moment, il s’était tenu là, au bord de la falaise, en proie au tumulte des passions adolescentes, puis il était rentré en trombe et avait demandé à ses parents adoptifs de lui dire toute la vérité. Roman avait alors appris que son géniteur, un comte, était un ivrogne et un joueur, qui avait vendu son fils à un riche couple sans enfants pour payer ses dettes de jeu.
— Tu n’es pas de mon sang, par conséquent tu n’hériteras pas de l’entreprise familiale, lui avait alors dit l’homme qu’il avait si longtemps pris pour son père. C’est ton cousin Matteo qui prendra ma relève.
A ce moment-là, Roman était bien trop secoué par les révélations sur son ascendance réelle pour se soucier de ce genre de détail…
— Mais si tu étais mon vrai fils, je ne t’aimerais pas davantage. Tu hériteras de mon île privée et de tous mes biens, Roman.
A cet instant, il avait réalisé avec quelle facilité il pouvait se fermer à ses émotions. Il se fichait complètement de posséder une île et un superbe palazzo. Une seule chose lui importait : sa vie avait reposé jusque-là sur un mensonge.
A partir de ce jour, il avait changé. Sa mère adoptive lui reprochait de devenir distant, inaccessible, pendant que son père adoptif rageait de voir sa femme anéantie par le traitement que son fils chéri lui infligeait.
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